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Liste rouge des navires ayant chaluté dans les aires marines 
protégées 
 
Méthodologie 
 
Afin d'estimer l'effort de pêche des chalutiers en 2024, nous utilisons les données fournies par 
l'ONG Global Fishing Watch (GFW), qui estime la méthode et le temps de pêche apparent des 
navires à travers le monde à partir de leur position et leur comportement. Leur méthodologie et 
données sont disponibles librement et publiées dans de nombreux articles scientifiques (1–3). 
Afin de sélectionner uniquement les chalutiers, nous avons retenu les navires identifiés comme 
« chalutiers » par Global Fishing Watch, ou, pour les navires de l’Union européenne, ceux dont la 
méthode de pêche déclarée sur le registre européen des flottes de pêche était une méthode de 
chalutage. L’ensemble des navires de la liste peut donc inclure des chaluts de fond, des chaluts 
pélagiques, et des sennes démersales. 
 
Afin d'estimer l'effort de pêche, GFW utilise les systèmes d'identification automatique (AIS), un 
système de balise GPS initialement conçu pour prévenir les collisions entre navires (4), et 
désormais largement utilisé pour estimer et cartographier l'effort mondial de pêche industrielle 
(1, 3), y compris au sein des Aires Marines Protégées (AMP) (5). Cependant, tous les navires ne 
sont pas tenus d'utiliser l'AIS et certains dissimulent leurs activités en éteignant délibérément 
leur appareil AIS, tandis que la mauvaise réception satellite dans certaines zones crée des « 
angles morts » dans l'océan (6–8). En conséquence, l'effort de pêche des chalutiers est sous-
estimé, et la liste réelle des chalutiers pêchant dans les AMP est plus longue que celle présentée 
dans cette liste (9). 
 
Nous avons recoupé cet effort de pêche avec la base de données mondiale des AMP « World 
Database on Protected Areas » (WDPA), qui fait référence pour suivre l'évolution des aires marines 
protégées à travers le monde et dont les chiffres sont ceux utilisés dans la communication 
officielle des gouvernements pour accomplir les objectifs de protection des traités internationaux 
(10, 11). Cette base de données est mise à jour mensuellement et informe sur les délimitations 
des AMP ainsi que leur niveau de protection selon les catégories de l'Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature (UICN). Nous conservons uniquement les événements de pêche d'une 
durée supérieure à 20 minutes afin de filtrer les faux positifs, ainsi que les navires ayant un effort 
de pêche total supérieur à 24 heures dans les AMP au cours de l'année 2024. L’empreinte spatiale 
des chalutiers au sein des AMP est déterminée en additionnant le nombre de cellules de 1km  2 

dans lequel un effort de pêche est détecté au cours de l’année 2024.  
 
Pour chaque navire identifié, la liste détaille : 

- MMSI du navire (Maritime Mobile Service Identity) : identifiant unique utilisé par les 
systèmes AIS. 

- Numéro IMO : lorsqu’il est renseigné, identifiant unique invariant quels que soient les 
changements de propriétaire, de pavillon ou de nom du navire.  

- Nom du navire : tel qu'identifié par le registre européen ou par Global Fishing Watch. 
- Pavillon du navire : extrait du registre européen lorsqu'il était disponible, sinon de Global 

Fishing Watch. Dans certains cas, le pavillon n'est pas renseigné (« Unknown » ou « 
Inconnu »). 

- Taille du navire : longueur en mètres, extraite du registre européen lorsqu'elle était 
disponible, sinon de Global Fishing Watch. 
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- Engin de pêche : pour les navires de l’Union européenne, la méthode déclarée dans le 
registre européen des flottes de pêche, sinon le navire est identifié comme chalutier par 
GFW et renseigné sous « Chalutier – GFW ». 

- Incertitude : une estimation de l’incertitude autour de l’identification de ce navire 
comme chalutier. S’il est déclaré dans le registre européen des flottes de pêche et 
possède à la fois une MMSI et un IMO, l’incertitude est faible. Si le navire est identifié dans 
le registre comme chalutier selon le MMSI mais n'a pas d'IMO, l'incertitude est moyenne. 
Si le navire n’est pas déclaré dans le registre mais identifié comme chalutier par Global 
Fishing Watch, l’incertitude est élevée. 

- Heures de pêche totales : nombre d'heures de pêche cumulées dans les AMP en 2024 
- Empreinte spatiale de pêche : Étendue spatiale recouverte par l’effort de pêche du 

chalutier dans les AMP en 2024.  
- AMP chalutées : liste exhaustive des Aires Marines Protégées dans lesquelles le navire a 

été détecté en activité de pêche en 2024. 
- Catégorie UICN la plus élevée : la catégorie IUCN – représentative du niveau de 

protection de l’AMP - la plus élevée des AMP dans lequel le navire a pêché en 2024.  
 
Limites 
Cette analyse présente certaines limites qu'il convient de prendre en compte :  
 

- Nos estimations dépendent des signaux AIS, qui ne sont pas obligatoires pour tous les 
navires et peuvent être manipulés ou interrompus. Par exemple en Europe, l’AIS n’est pas 
obligatoire pour les navires de moins de 15 mètres, les navires qui sont donc présents 
dans cette liste sont ceux qui ont allumés leurs AIS volontairement.  

- L'identification algorithmique des activités de pêche par Global Fishing Watch, bien que 
fiable à 95% selon GFW (4), peut parfois mal classifier certaines activités de pêche. 
L’effort de pêche est donc un effort de pêche « apparent » déterminé à partir du 
comportement du navire.  

- En dehors des navires déclarés dans le registre européen des flottes de pêche, certains 
bateaux peuvent être incorrectement identifiés comme chalutiers par Global Fishing 
Watch, ce qui peut introduire des erreurs dans la liste des navires analysés. 

- Le registre européen des flottes de pêche peut aussi contenir des données incorrectes. 
- La base de données WDPA possède son lot d’erreurs : certaines AMP peuvent être 

déclarées plusieurs fois, les délimitations spatiales de sont pas toujours correctes, etc…   
 
Remarques 
Compte-tenu de ces limites, cette liste n’est donc pas exhaustive. Elle a pour but d’outiller les 
distributeurs pour qu’ils investiguent leurs approvisionnements et entament une négociation 
avec l’ensemble des chalutiers dont ils achètent le poisson pour que ces derniers n’aillent plus 
chaluter ou utiliser des arts trainants dans les aires marines protégées, comme requis par le 
consensus scientifique et la communauté internationale.  
 
Les erreurs présentes dans les registres utilisés peuvent avoir mené à de mauvais recensements 
de navires sur cette liste. Nous nous engageons à modifier la liste rouge en conséquence dans 
les meilleurs délais, et nous les signalerons pour qu’elles soient corrigées à la source. Merci par 
avance de bien vouloir nous informer de tout problème lié à la liste à l’adresse suivante : 
contactpecheurs@bloomassociation.org 
 
Mise à jour de la liste post-publication : suite aux retours reçus de la part des pêcheurs en France, 
et bien que cela augmente la sous-estimation des navires concernés, les évolutions suivantes 

mailto:contactpecheurs@bloomassociation.org
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ont été opérées dans la liste pour limiter le taux d’erreurs et adopter une posture largement 
conservatrice :  

1. Pour faire partie de la liste rouge, le seuil du nombre d’heures de pêche au chalut 
cumulées dans les aires marines protégées en 2024 est passé de 5 heures à 24 heures en 
2024.  

2. L’ensemble des chalutiers européens identifiés dans cette liste sont désormais 
systématiquement référencés dans le registre européen des flottes avec un MMSI. 
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